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PPPPOOOOUUUURRRR    
LLLL''''HHHHOOOONNNNNNNNEEEEUUUURRRR
Greg Anquetil et les mont-
pellierains, dans un match
qui avait des airs d'un cer-
tain "France - Suède
2001" ont tout de même
sauvé l'honneur en bat-
tant à l'arrachée une belle
équipe de Göteborg. Pour
l'honneur cependant car
toute chance d'aller en
finale est désormais écar-
tée à cause d'une diffé-
rence de buts négative.
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EDITO
BONJOUR 

L’AMBIANCE !
Doucement mais sûre-

ment le nombre de specta-
teurs augmente et l’ambian-
ce monte. Bien que n’ayant
aucun don pour l’art de la
lecture dans les boules de
cristal, les rencontres à l’af-
fiche ont été conformes au
meilleur niveau que nous
étions en droit d’attendre.
Nous ne bouderons pas
notre joie de voir la fougue et
la jeunesse de l’équipe de
France A’ porter ses fruits,
tout comme de voir
Montpellier renouer avec la
victoire. Les quelques 3000
spectateurs présents ont
entouré le spectacle qui se
déroulait sur le terrain d’une
chaleureuse Ola. En coulis-
se également, tout le monde
s’accorde à reconnaître l’as-
pect chaleureux, simple et
sympathique de l’ambiance
qui règne autour de cette
compétition de handball.
Pari gagné ! Il est bien clair
que le public, les équipes et
la salle sont en communion,
je vous confesse donc le
péché de gourmandise dans
l’attente de la journée d’au-
jourd’hui.

Christian CARL

EN IMAGES

22

VILLES

CHAMBERY (France) 55 000 hbts

GOETEBORG  (Suède) 450 000 hbts

MOSCOU  (Russie) 9 000 000 hbts

MONTPELLIER (France) 240 000 hbts

PAYS

EGYPTE 65 000 000 hbts

FRANCE A' 60 000 000 hbts
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PROGRAMME du 29 Août 2003 RHENUS SPORT
18h30 Poule 2 :  EGYPTE - GÖTEBORG  
(Göteborg doit l'emporter d'au moins 2 buts pour aller en finale, tout autre résultat envoi l'Egypte en finale)

20h30 Poule 1 :  CHAMBERY - FRANCE A'
(France A' doit gagner pour aller en finale, un nul ou une victoire de Chambéry  envoi Chambéry en finale)
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Bastien LAMON est un " chti "
homme de 23 ans. Pour la 2ème
année consécutive il revient à l’ET
avec l’équipe de France A’. Serein
et très posé à la fois, il voit les
choses au jour le jour et sait saisir
les bonnes opportunités au bon
moment. 

ET : Te souviens – tu de ton
EuroTournoi 2002 ?

Bastien LAMON : Oui. C’était ma
1ère sélection en A’. En plus d’un
tournoi prestigieux, on a décroché
une belle 3ème place avec un
groupe sympa. 

ET : Et cette année ?

B.L : Par rapport à l’année derniè-
re, on est plus que trois du groupe.
Je suis content de m’y retrouver à
nouveau, c’est du bonus. Je dois
faire un maximum, mais je vis
sélection par sélection sans me
prendre la tête.

ET : Que représente-t-il pour toi ?

B.L : A mon avis, c’est le meilleur
tournoi qui existe et il est idéal pour
la préparation de début de saison.  

ET : Et que penses-tu de l’édition
2003 dont votre match contre
Moscou ?

B.L : Il y a eu beaucoup d’investis-
sement. Ce n’est pas évident de
jouer avec des personnes avec qui
l’on n’a pas l’habitude.
Pour compléter certaines
défaillances collectives, on a fait
preuve d’envie et d’agressivité
défensive.
Concernant ma prestation person-
nelle, j’ai eu du mal avec les tirs.
J’ai donc essayé de jouer pour les
autres quand j’ai vu que ce n’était
pas trop mon jour.

ET : Quel objectif visez-vous avec
l’équipe de France A’ d’ici samedi ?

B. L : La victoire. On n’a pas de
complexe et l’on ne tient pas le rôle
d’outsiders. Il faudra avoir autant
de motivation que ce soir. C’est
tout " bénéf " : rien à perdre, mais
tout à gagner.

ET : Ton avenir est-il toujours à
Dunkerque ?

B.L : Pour l’instant, oui. Je suis "
Nordiste ". J’ai beaucoup d’at-
taches et cela serait difficile de
quitter ma région. En plus
Dunkerque est un des bons clubs
de D1 où je suis heureux d’y faire
mes galons en Championnat de
France. Plus tard, on verra peut-
être.

ET : Où en es-tu avec tes études ?

B.L : Je viens d’obtenir ma licence
STAPS. Là je rentre en Master "

Education et
motricité " et
parallèlement,
je préparerais
le CAPES his-
toire de voir à
quoi cela res-
semble avant
de le tenter
pour de vrai, car avec le hand ce
n’est pas facile.

ET : Justement, comment gères-tu
ton temps, ta vie ?

BL : Pas évident ! C’est surtout un
rythme à prendre. Par exemple, le
soir au lieu de regarder la télé, je
travaille mes cours.
De toute façon avec mes parents la
règle était claire dès le départ : les
études primaient d’abord.
Globalement, cela se passe bien.
Au jour d’aujourd’hui, je n’imagine
pas ma vie sans le hand : une pas-
sion à 200% ! Mais il y a toujours
une part d’incertitudes, c’est un
peu aléatoire dans le sens où une
blessure est vite arrivée tout
comme une baisse des perfor-
mances. Les études sont une pro-
tection. De plus aller à la fac per-
met de s’ouvrir l’esprit et d’avoir
d’autres repères.

ET : Quel type de musique
écoutes-tu ?

B.L : Un peu de tout, mais avec
une préférence pour la variété fran-
çaise comme Goldman, Cabrel, De
Palmas, Tryo….

ET : Ton filme préféré ?

B. L : " Le Seigneur des Anneaux "
me plaît pas mal. J’aime beaucoup
le cinéma, j’y vais régulièrement.

ET : Si tu étais un autre sport…

B. L : difficile comme question,
avec des parents qui sont aussi
handballeurs ! Je dirais le tennis,
sport que j’ai pratiqué pendant
quelques années. Je ne regrette
pas d’avoir fait le choix du hand.

ET : Pour finir que penses-tu de
l’image du " Chti " en France?

BL : (souriant un peu). Cela fait
partie du patrimoine culturel ! C’est
un bon moyen de rigoler. Dans le
Nord on s’amuse bien et l’on a le
sens de la fête !

Aujourd’hui j’espère qu’il y aura un
" betche* " de soleil, même dans le
Rhénus  où la " ouassing* " sera
utilisée !
En attendant la saison des " chi-
cons* ", Bastien aura peut-être
remporté l’ET 2003 et entamé une
excellente saison en championnat.
Si vous souhaitez une traduction,
allez voir le   demi-centre français
qui se fera un plaisir de vous
répondre, mais pas de vous les
écrire !
(ndlr : les mots sont écrits phonéti-
quement) 

Géraldine RETE

JEUNE POUSSE…
DUNKERQUOISE

LANGUE DE VIP
De plus en plus de monde au
VIP, il faut admettre que les
mini kancks sont excellentes....

MAIS OÙ EST ZAKY ?
Durant le match Egypte contre
Montpellier, un gamin de l'organi-
sation demande à Christophe
Celeny: "Eh m'sieur, il est où
Zaky?" Réponse du directeur du
tournoi : "Mais il est sur le terrain,
c'est le n°20 égyptien !" et lle gamin
de répondre : "Non, Zaky ! le mon-
sieur qui a les clés de la réserve de
boisson !" Il parlait bien entendu,
avec un accent bien de chez nous
de Jaqui LEGUAY le responsable
du site du Rhénus, l'ancien capitai-
ne de l'ASL Robertsau que l'on voit
ci dessus en compagnie de sa
femme Bibi. 
Accent alsacien quand tu nous
tiens....
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LES MATCHS

FRANCE A' 23 - MOSCOU 22

Mi-temps: 11-11. 2000 spectateurs environ. Arbitrage de MM.
Carmaux et Carmaux. Exclusions temporaires: Chevalier (7',
18'), Viudes (16'), Detrez (46', 53'), Paillasson (59'), Lamon
(60'), Lorgeré (60') pour France A'; Egorov (5'), Luschnikov
(13'), Frolov (20'), Gull (27'), Kamanin (36', 49'), Safonov (51'),
Tchipourine (52'), Filippov (60') pour Moscou.
FRANCE A': Arriubergé (1'-30', 3 arrêts dt 2 pen), Annonay et
Annotel (31'-60', 4 arrêts dont 1 pen) aux buts; Henry 4 dt 2/2
pen, Krantz 1, Paillasson 1, Chevalier 2, Auboiron 2, Ben. Gille
1, Viudes 1, Detrez 1, Lamon 1 dt 1/2 pen, Holder 1 dt 0/1 pen,
Dole 2, Bussard 2, Lorgeré 4 dt 1/1 pen.
MOSCOU: Canzoniero (1'-30', 8 arrêts dt 1 pen) et Schevelev
(31'-60', 13 arrêts dt 1 pen) aux buts; Filippov 11 dt 6/9 pen,
Engovatov 4, Egorov 1, Safonov, Frolov 2, Gull 1, Grichenko 1,
Luschnikov, Ivanov, Kamanin 2 dt 1/2 pen, Peskov,
Tchipourine.

Beaucoup de gens auraient bien vu Moscou
finir dans le haut du classement de cet
EuroTournoi. Il n'en sera rien. Battus mercredi
par Chambéry, ils se sont inclinés hier face à
une équipe de France A' pleine de coeur. Les
Français s'imposant d'un petit but au terme
d'un match haché par les coups de sifflets des
arbitres: 8 exclusions côté A', 9 côté russe...
Nous sommes à 23-22, il reste une trentaine de
secondes à jouer. Les Russes finissent le
match en supériorité: 5 contre 4 puis 5 contre
3... Heureusement pour les protégés de
Claude Onesta, Ivanov (marcher) puis Egorov
perdent le ballon. La colère de Wladimir
Maksimov doit encore leur vriller les tympans...
Auparavant, les équipes se neutralisèrent.
L'écart ne dépassait jamais les deux buts (6-4,
16e' mais 9-11, 26e'). Aux buts de Lorgeré suc-
cédaient ceux d'Engovatov et les penalties de
Filippo. La mi-temps survenait sur un score de
parité (11-11).
Mais dès la reprise, les Bleus appuyèrent sur
l'accélérateur tant en attaque qu'en défense.
Les Russes souvent à la limite du refus de jeu
laissent au seul Filippov le soin de marquer le
Moscovite alignant 8 des 11 buts de son équi-
pe en seconde période. Le score monte en
faveur des Français: 17-13 (41e'). Le penalty
raté par Filippov (6 des 7 derniers buts mar-
qués par les Russes) à la 55e' sera le tournant
du match puisqu'il empêchera les Ours de
Tchekov d'égaliser...La fin on la connaît.

Eric SEYLLER

MONTPELLIER 27 - GÖTEBORG 26

Mi-temps: 11-14. 2500 spectateurs environ. Arbitrage de MM.
Bader et Imloul. Exclusions temporaires: Junillon (22'),
Bosquet (44'), Bojinovic (53') à Montpellier; Lundstrom (22'),
Myrfalk (28'), Hallbert (30'), Wislander (42'), Jernemyr (53') à
Göteborg.
MONTPELLIER: Omeyer (1'-60', 15 arrêts dt 2 pen) et Imhoff
aux buts, Sincère, Kabengelé 1, Junillon , Karabatic 3 dt 0/1
pen, Rognon, Anquetil 1, Puigségur 1, Stefanovic 3 dt 0/1 pen,
Golic 4 dt 3/4 pen, Zuzo 2, Bojinovic 6 dt 3/4 pen, Bosquet 6.
GOETEBORG: Galia (1'-60', 22 arrêts dt 4 pen) et Bolin aux
buts; Hallbert 1 dt 0/1 pen, Frandesjö 6, Matas, Lundstrom 9 dt
2/3 pen, Franzen 3, Jernemyr 1, Pettersson 4, Henriksson 1,
Wislander 1.

Quel début de match de Goeteborg! Les
Suédois récupèrent coup après coup les nom-
breux ballons perdus en chemin par des
Montpelliérains à côté de leur sujet.
Le Suédois aime les montées de balles. Et à ce
petit jeu-là, le score monte vite. Lundstrom ins-
crivait les 4 premiers buts des Vikings et
Frandesjö, soucieux de se rappeler au bon
souvenir de ses anciens coéquipiers, lui
emboîta le pas: 5-10 (19e'). Les penalties
d'Andrej Golic permettaient néanmoins aux
champions d'Europe de rentrer au vestiaire
avec seulement trois buts de handicap.
Certainement sermonnés par Patrice Canayer
à la pause, les Héraultais revenaient avec un
autre état d'esprit. Kabengelé et Bosquet rap-
prochaient le MHB, Omeyer sortait deux penal-
ties importants (40e' et 47e'), Golic égalisait
(18-18, 42e') et dans la même minute,
Bojinovic auteur d'une incroyable seconde
période offrait pour la première fois l'avantage:
19-18. Le public donnait de la voix pour encou-
rager les Français. Bosquet et Bojinovic met-
taient même leur équipe en bonne position (25-
22, 53e'). Omeyer et l'excellent Galia (22 arrêts
dont 4 penalties) multipliaient les arrêts.
Cependant, Lundstrom et Frandesjö en avaient
encore sous la pédale. Ce dernier égalisait à
26-26 dans la dernière minute. Mais une com-
binaison sur coup-franc entre Karabatic et
Bosquet voyait le gaucher inscrire le but de la
victoire une seconde avant le gong!

Eric SEYLLER

Retrouvez toutes les infos sur notre site Internet La plaquette officielle
de l'ET 03 est en vente

à la caisse 
2 €



Son palmarès laisse
songeur. Des titres de
champion de France
avec Montpellier par
pack de six, les coupes
de France n'en parlons
pas, et bien sûr cette
Ligue des Champions
2003. Avec l'équipe de
France: une médaille de
bronze aux champion-
nats du monde 2003 et
évidemment personne
n'a oublié cette victoire
à Bercy en février 2001
face à la Suède, et le
titre mondial! Mais
Andrej Golic c'est aussi
le record de "sélections"
à l'EuroTournoi. 

Cette 10e édition de
l'ET correspond en effet
à la huitième participa-
tion de "Dédé". (7 avec
Montpellier dont la vic-
toire en 1994, et 1 avec
l'équipe de France).
Andrej devance ainsi
sept autres joueurs
avec 7 "sélections". Il
détient ce record au
grand dam de Marc
Wiltberger, son ancien
coéquipier dans
l'Hérault et en équipe de
France. Ce dernier se
console avec son
record à lui: 7
EuroTournois "seule-
ment" mais sous 4
maillots différents:
Montpellier, Sélestat,
France et Chambéry.
Pour le spécialiste des
penalties qu'est Golic
(8/9 au total en deux
matches), l'ET est "Un
tournoi très haut de
gamme". Il a su selon

lui grandir en s'adap-
tant, proposant diffé-
rentes formules au fil
des ans. D'une premiè-
re version avec une for-
mule "exotique" (Golic
dixit). "Il a évolué vers

un tournoi plus clas-
sique, a accueilli des
équipes nationales et
maintenant cette formu-
le avec deux poules de
trois, laisse un jour de
repos à chacun."
"Le tournoi impression-
ne par la qualité des
équipes qui ont partici-
pé" explique le 13 du
MHB "Mais malgré l'exi-
gence de qualité
demandée pour une
compétition de ce
niveau, les organisa-
teurs ont su conserver
un esprit de convivialité
qui le différencie des
autres. Ce sont des

fans de hand, c'est
sympa de retrouver
chaque année un cadre
amical." L'amitié ça
compte pour AG: "Venir
ici me permet de retrou-
ver mes nombreux amis

à Strasbourg: Alain
Voyer, Christian Carl et
Martin Burcklé pour ne
citer qu'eux."
De ses 8 ET, Andrej
Golic garde des souve-
nirs particuliers de deux
d'entre eux: 1995: un
groupe de joueurs du
MHB est surpris dans le
Strasbourg by night
alors qu'on les suppo-
sait sagement cou-
chés... La sentence est
lourde: pas
d'EuroTournoi pendant
deux ans!!! Sans cette
punition, Andrej en
serait à 10/10... 1998:
Malgré l'absence de

gardien du niveau
requis, Montpellier arri-
ve en finale et s'incline
devant Magdebourg et
un Henning Fritz des
grands jours...
Et 2003? Qu'en sera-t-il
des aventures d'AG
dans l'ET?
"Cette année, nous
cherchons à peaufiner
notre équipe qui est en
reconstruction. Le

match de mercredi face
aux Égyptiens a été
dans la lignée de notre
tournoi en Espagne. On
manque de confiance et
physiquement nous
souffrons suite à une
préparation un peu diffi-
cile" explique-t-il avant
de conclure "L'an der-
nier on avait la moutar-
de à l'ancienne, cette
saison c'est juste de la
simple moutarde de
Dijon... Il faudra laisser
le temps à l'équipe de
se mettre en place mais
pas trop longtemps car
nous serons attendus
partout..."
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PORTRAIT
Par Eric SEYLLER

Photos : MB

DÉDÉ, L'EUROTOURNOI 
ET LA MOUTARDE 
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EN+
ONESTA DANS LE TEXTE

Au début, vous auriez dû lire
un portrait sur Claude
Onesta, le sélectionneur de
l'équipe de France A et A'.
Finalement, c'est un inter-
view qui vous est proposé.
Pourquoi ? Parce que l'hom-
me, à l'accent du sud et à la
voix caverneuse, a un débit
aussi intense que passion-
nant. A déguster sans
modération.

Claude Onesta, vous avez
accédé à la notoriété en
devenant le successeur de
Daniel Costantini à la tête
de l'équipe de France. Mais
il y avait un Claude Onesta
avant: quel était son par-
cours ?
De 11 à 30 ans, j'étais
joueur à Toulouse, mon club
de toujours. J'ai évolué en
Division 1 et 2. J'ai été inter-
national B, l'équivalent de
l'équipe de France A' actuel-
le. Puis à 30 ans, tout de
suite après ma carrière de
joueur, je suis devenu
entraîneur. Avec Toulouse,
un club qui, par ses petits
moyens, est surtout un club
de formation, centré sur les
jeunes joueurs, on a eu
quelques beaux résultats:
vainqueurs de la Coupe de
France en 1998, finaliste en
1999, quart de finaliste de la
Coupe d'Europe la même
année. C'était la génération
des Fernandez, Kempe,
Plantin... Puis, début 2001,
Daniel Costantini a quitté
l'équipe de France, sur un
titre de Champions du
monde. On m'a confié sa
relève et depuis l'aventure
continue (NDLR: avec
Claude Onesta, les bleus
ont terminé sixième des
championnats d'Europe, ont
gagné la World Cup en 2003
et terminé troisième des
derniers mondiaux).

On remet souvent en cause
la légitimité d'un entraîneur
lorsqu'il n'a pas été un
joueur de haut niveau. Quel
est votre sentiment ?
Si cette théorie peut être
vrai lorsqu'il s'agit d'entraî-

ner un club, elle est fausse
pour ce qui concerne le
métier de sélectionneur.
Ces deux postes n'ont rien à
voir. En club, on a la maîtri-
se sur la formation et l'évo-
lution des joueurs. On suit
leur transformation. Etre

sélectionneur est autre
chose, j'ai d'ailleurs eu du
mal à percevoir la différen-
ce. Le travail de sélection-
neur consiste plus à veiller à
la cohésion de l'équipe, à
choisir des hommes dont
l'assemblage fera une équi-
pe forte. Moi, je pense que
j'ai acquis ma crédibilité en
obtenant de bons résultats
avec un petit club. Puis les
jours suivent dès lors qu'ils
ont confiance ? Plus on va
vers le professionnalisme et
plus les joueurs se concen-
trent uniquement sur leur
rôle.

Justement, vis-à-vis de l'as-
pect psychologique, l'équipe
de France va bientôt
prendre un virage. Des
joueurs tels que Grégory
Anquetil, Joël Abati, Guéric
Kervadec, Patrick Cazal et
Jackson Richardson pour-
raient prendre leur retraite
après les prochains pro-
chains Jeux Olympiques
d'Athènes. Comment appré-
hendez-vous ce tournant ?
Ils ne sont pas sûrs d'arrê-
ter! Peut-être qu'ils poursui-
vront l'aventure même si

(Grégory Anquetil passe
devant lui) on aimerait bien
que Greg s'arrête enfin!...
Plus sérieusement, on ne se
fera pas surprendre. Depuis
deux ans, plusieurs jeunes
ont intégré le groupe. La
seule façon de voir si des

jeunes frappent à la porte
est de la leur ouvrir. Il n'y a
pas longtemps, Nikola
Karabatic et Mickael Guigou
étaient inconnus du grand
public. Et maintenant, ils
sont presque incontour-
nables. A plusieurs postes,
on a des jeunes prêts à
prendre la relève. Prenons
le poste d'arrière gauche
comme exemple: il y a
Fernandez (26 ans),
Narcisse (25 ans) et
Karabatic (20 ans)... Pour
ce qui est du départ de
Richardson c'est plus une
angoisse de journaliste que
d'entraîneur.

On a pu voir, avec l'équipe
de France de football, que le
départ de joueurs cadres
avait d'autres consé-
quences que sportives...
Oui mais on est capable de
s'adapter. C'est d'ailleurs
une part du métier de sélec-
tionneur: s'adapter et trou-
ver des solutions. Puis on
devient assez vite fataliste
dans ces moments. On
s'habitue à rebondir.

Ces dernières années, le

handball a obtenu de grands
résultats. Pourtant, sa popu-
larité n'a pas décollé. Avez-
vous un projet pour médiati-
ser et populariser ce sport ?
Ah! Je suis intarissable sur
ce sujet. Ce n'est pas à moi
mais aux médias d'avoir un
projet. Le handballeur est là
pour faire du hand. Comme
le métier de journaliste est
de vendre de l'info et pas
d'en faire, ça pose problè-
me. Est-ce qu'il faut qu'on
mette un tutu pour être ven-
deurs ? A priori, en hand,
gagner des titres et des
médailles ne suffit pas pour
intéresser les journaux. On
fait notre boulot, c'est aux
patrons de presse de faire le
leur. Quand je vois par
exemple que les télés pas-
sent en continu les mon-
diaux d'athlétisme, du genre
que c'est fondamental et
que le reste du temps, on
n'en entend plus parler! Les
médias se prostituent pour
faire parler n'importe quel
athlète, qui n'a d'ailleurs pas
toujours quelque chose à
dire et je me dis que ce n'est
qu'une affaire commerciale.
Faut vendre. C'est la seule
règle. J'estime qu'on fait
notre métier en gagnant des
matches et que c'est aux
patrons de presse et aux
journalistes de prendre leurs
responsabilités.

Le handball vous a accom-
pagné toute votre vie. Que
vous a-t-il apporté ?
J'ai fais du hand car c'est ce
que je faisais le mieux, mais
c'est un alibi! Un alibi pour
vivre de belles rencontres et
partager des émotions. Ca
aurait pu être dans d'autres
sports. Par exemple, le
rugby aurait été plus naturel
pour moi mais des ren-
contres m'ont mis sur la
route du hand. D'autres
routes se présenteront à
l'avenir... Je suis à fond
dans ce que je fais, je ne
préfère pas trop prévoir.

Propos recueillis par
Romain SUBLON



77

EN+
Le logiciel
Handvision
est utilisé
par la
FFHB pour
prendre les
statistiques
d e s
matchs de

D1 mais il sert aussi à la
presse écrite ou Internet
comme HANDZONE.
Une équipe complète de
preneurs de stats est à
pied d'oeuvre à l'ET03
sous la houlette de Claude
Karcher (Aldo pour les
dames...) qui sévit égale-
ment tout au long de l'an-
née au SC Sélestat.
Un grand merci à toute
l'équipe pour son éfficaci-
té.

Voici un exemple sur le
match d’hier avec l’histo-
rique de du joueur de
Montpellier M. BOIJNO-
VIC

Stéphane MAHOT, 32 ans entame sa 3ème
saison au club de Chambé après avoir
passé 7 ans au PSG.

Et aujourd’hui, qu’en est-il du médical dans
le hand ? Réponses avec le kiné savoyard.

ET : Pourquoi êtes-vous venu à Chambéry?

Stéphane MAHOT : Je suis arrivée là-bas
pour créer une structure médicale au club.

ET : Le médical est-il inclus dans le budget
annuel ?

S.M : Pour le moment non, mais l’année

prochaine les choses vont changer. Dans
mon cas je reçois un dédommagement et je
m’autofinance. Je vois les joueurs les jours
de matches, aux entraînements et dans
mon cabinet.

ET : Comme le club de Sélestat, vous utili-
sez la cryothérapie. En quoi cela consiste-t-
il ?

S.M : C’est un gaz qui se trouve dans une
bombonne et lors du changement liquide,
celui-ci passe à – 78 C°.  Ensuite il faut aller
sous la barrière sous-cutanée qui doit des-
cendre 

en-dessous des 10c°. Cela permet d’ame-
ner le sang plus vite qui est considéré
comme cicatrisant.

Cela marche sur les entorses, élongations,
hématomes….

Par exemple, avec Aymeric PAILLASSON
j’ai obtenu d’excellents résultats sur trois
jours (ndlr : sur un hématome).

ET : Et l’infirmerie chambérienne au jour
d’aujourd’hui…

S.M : Elle est pleine. La grosse chaleur du
mois d’août n’a pas aidé.

GR

DIS MOI MONSIEUR… KINE !

Score M T
POULE 1

Chambéry - Moscou 29 - 25 15 - 13
France A' - Moscou 23 - 22 11 - 11

Chambéry - France A' - -

POULE 2
Montpellier - Egypte 28 - 31 15 - 16
Montpellier - Göteborg 27 - 26 11 - 14

Egypte - Göteborg - -

POULE 1 P t s J G N P + - D i f
1 Chambéry 3 1 1 0 0 29 25 4
2 FranceA' 3 1 1 0 0 23 22 1
3 Moscou 2 2 0 0 2 47 52 - 5

POULE 2 P t s J G N P + - D i f
1 Montpellier 4 2 1 0 1 55 57 - 2
2 Egypte 3 1 1 0 0 31 28 3
3 Göteborg 1 1 0 0 1 26 27 - 1

Rang Club N° Nom Prenom T o t a l

1 MON 1 OMEYER Thierry 32
2 GOE 1 Galia Mart in 22
3 MOS 12 KANZONIERO Kristian 19
4 EGY 12 Nakib Bakir Mohames 17
5 MOS 16 SHCHEVELEV Maxim 12
6 CHA 1 VARLOTEAUX Benoît 8
7 CHA 16 DUMOULIN Cyr i l 6
8 FRA 1 ARRIEUBERGE Fabien 5
9 FRA 24 ANNOTEL William 3

10 EGY 16 Abd Elmoneim Edlin 0
11 EGY 1 Sharaf Eldin Ibrahim 0
12 FRA 12 ANNONAY Pat r ice  0
13 GOE 12 Bolin Linus 0
14 GOE 16 Parker Jesper 0

Rang Club N° Nom Prenom T o t a l

1 MOS FILIPPOV Vasily 13
2 MON 77 BOJINOVIC Mladen 11
3 MOS FROLOV Oleg 10
4 EGY 10 Hegazy Mohamed 9
5 GOE 6 Lundström Henrik 9
6 MON 13 GOLIC Andrej 9
7 MON 79 BOSQUET Sébastien 9
8 CHA 4 FERNANDEZ ROURA Eduard 8
9 CHA 11 NARCISSE Daniel 7

10 MON 6 KARABATIC Nikola 7
11 GOE 4 Frändesjö Mart in 6
12 MON 20 ZUZO Sémir 6
13 CHA 20 SAYAD Seufyann 5
14 FRA 19 LORGERE Michel 5
15 MON 11 STEFANOVIC Rastko 5
16 MOS GULL Eric 5
17 MOS KAMANIN Alexey 5
18 MOS ENGOVATOV Victor 5
19 EGY 20 Zaky Hussein A ly 4
20 GOE 20 Pettersson Tommy 4
21 EGY 18 El Fakharany Elsaid 3
22 EGY 19 Hassan Yosry 3
23 EGY 4 Mabrouk Abdou 3
24 EGY 17 Keshk Ibrahim 3
25 EGY 2 Alah Aba 3
26 FRA 20 HENRY Benoit 3
27 GOE 8 Franzén Anders 3
28 MON 9 ANQUETIL Grégory 3
29 MON 10 PUIGSEGUR Laurent 3
30 CHA 2 BUSSELIER Laurent 2

BUTEURS 

GARDIENS

RESULTATS

STATS

CLASSEMENTS

LES STATISTIQUES AVEC HANDVISION


